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Forum	CPLR	Israël	Palestine	1er	temps	d’aumônerie	
	

Le	Dieu	d’Abraham	

	
Nous	aurons	tout	au	long	de	ce	forum	quatre	temps	d’aumônerie	et	nous	les	avons	

orienté	autour	de	l’intitulé	suivant	/	de	la	thématique	suivante	:	

«	cheminer	avec	le	Dieu	d’Abraham,	d’Isaac,	de	Jacob	et	de	Jésus	Christ	»		
Pour	ce	premier	temps	nous	vous	invitons	donc	à	cheminer	avec	Abraham,	un	des	

patriarches	du	peuple	Israël,	père	des	croyants,	père	d’une	multitude,	père	des	trois	
religions	monothéistes.	

Le	passage	qui	précède	le	texte	que	nous	allons	écouter		est	le	récit	où	Abraham	accueille	trois	
visiteurs	qui	viennent	chez	lui	à	l’improviste.	Il	les	accueille	avec	un	repas	et	leur	offre	
l’hospitalité	et	il	réalise	que	c’est	Dieu	qu’il	a	accueilli	en	accueillant	ces	trois	hommes.		
Ecoutons	maintenant	ce	qui	suit	:	
	
Genèse	18,	16-33	

16Les	hommes	se	levèrent	pour	partir	et	se	tournèrent	du	côté	de	Sodome.	Abraham	marchait	
avec	eux	pour	les	reconduire.		
17Or	le	SEIGNEUR	avait	dit	:	Cacherai-je	à	Abraham	ce	que	je	vais	faire,		
18alors	qu’Abraham	va	devenir	une	nation	grande	et	forte,	et	que	toutes	les	nations	de	la	
terre	se	béniront	par	lui	?		
19Car	je	l’ai	distingué	afin	qu’il	ordonne	à	ses	fils	et	à	toute	sa	maison,	après	lui,	de	garder	la	
voie	du	SEIGNEUR	en	agissant	selon	la	justice	et	l’équité	;	ainsi	le	SEIGNEUR	fera	venir	sur	
Abraham	ce	qu’il	a	dit	à	son	sujet.		
20Le	SEIGNEUR	dit	:	Les	cris	contre	Sodome	et	Gomorrhe	sont	si	forts,	leur	péché	si	grave,		
21que	je	vais	descendre	pour	voir	s’ils	ont	agi	tout	à	fait	selon	les	cris	qui	sont	venus	jusqu’à	
moi	;	que	cela	soit	ou	non,	je	le	saurai.		
22Les	hommes	repartirent	de	là	pour	Sodome.	Mais	Abraham	se	tenait	encore	devant	le	
SEIGNEUR.		
23Abraham	s’approcha/s’avança		et	dit	:	Vas-tu	vraiment	supprimer	le	juste	avec	le	
méchant	?		
24Peut-être	y	a-t-il	cinquante	justes	au	milieu	de	la	ville	:	vas-tu	vraiment	supprimer	?	Ne	
pardonneras-tu	pas	à	ce	lieu	à	cause	des	cinquante	justes	qui	s’y	trouvent	?		
25Jamais	tu	ne	ferais	une	chose	pareille	:	mettre	à	mort	le	juste	avec	le	méchant,	de	sorte	qu’il	
en	serait	du	juste	comme	du	méchant,	jamais	!	Le	juge	de	toute	la	terre	n’agirait-il	pas	selon	
l’équité	?		
26Le	SEIGNEUR	dit	:	Si	je	trouve,	à	Sodome,	cinquante	justes	au	milieu	de	la	ville,	à	cause	
d’eux	je	pardonnerai	à	ce	lieu	tout	entier.		
27Abraham	reprit	:	J’ose	te	parler,	Seigneur,	alors	que	je	ne	suis	que	poussière	et	cendre…		
28peut-être,	des	cinquante	justes,	en	manquera-t-il	cinq	:	pour	cinq,	anéantiras-tu	toute	la	
ville	?	Il	répondit	:	Je	ne	l’anéantirai	pas,	si	j’en	trouve	là	quarante-cinq.		
29Abraham	continua	cependant	de	lui	parler	;	il	dit	:	Peut-être	s’en	trouvera-t-il	là	quarante.	Il	
répondit	:	A	cause	de	ces	quarante-là,	je	ne	ferai	rien.		
30Abraham	dit	:	Je	t’en	prie,	Seigneur,	ne	te	fâche	pas	si	je	parle	encore.	Peut-être	s’en	
trouvera-t-il	là	trente.	Il	répondit	:	Je	ne	ferai	rien	si	j’en	trouve	là	trente.		
31Abraham	dit	:	J’ose	encore	te	parler,	Seigneur…	peut-être	s’en	trouvera-t-il	là	vingt.	Il	
répondit	:	A	cause	de	ces	vingt-là,	je	n’anéantirai	pas.		
32Abraham	dit	:	Je	t’en	prie,	Seigneur,	ne	te	fâche	pas	si	je	parle	encore	une	fois	:	peut-être	
s’en	trouvera-t-il	dix.	Il	répondit	:	A	cause	de	ces	dix-là,	je	n’anéantirai	pas.		
33Lorsqu’il	eut	achevé	de	parler	à	Abraham,	le	SEIGNEUR	s’en	alla,	et	Abraham	retourna	chez	
lui.	
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Quel	étrange	et	émouvant	texte	,	cette	sorte	de	marchandage	que	fait	Abraham	avec	Dieu.	Est-
ce	une	prière,	une	intercession	d’Abraham	?	?	Avez-vous	déjà	marchandé	de	la	sorte	avec	Dieu	
dans	votre	prière	??	
	
Mais	regardons	d’abord	de	près	un	peu	le	déroulement	du	texte	:	
	
Abraham	se	lève	avec	ses	trois	visiteurs	qui	représentent	Dieu	et	ils	se	tournent	du	côté	de	
Sodom.	Et	là	nous	est	faite	,	à	nous	lecteurs,	une	confidence	de	la	part	de	Dieu	qu’Abraham	
n’entend	pas	:	
«	Or	l’Eternel	avait	dit	:	Cacherai-je	à	Abraham	ce	que	je	vais	faire,		

18alors	qu'Abraham	va	devenir	une	nation	grande	et	forte,	et	que	toutes	les	nations	de	

la	terre	se	béniront	par	lui	?		
19Car	je	l'ai	distingué	afin	qu'il	ordonne	à	ses	fils	et	à	toute	sa	maison,	après	lui,	de	

garder	la	voie	du	SEIGNEUR	en	agissant	selon	la	justice	et	l'équité	;	ainsi	l’Eternel	fera	

venir	sur	Abraham	ce	qu'il	a	dit	à	son	sujet.		
Abraham	reçoit	d’abord	dans	cette	réflexion	de	Dieu	le	mandant	d’instruire	«	ses	fils	et	toute	
sa	maison	pour	qu’eux	après	lui	continuent	à	agir	avec	justice	et	équité	»	-	Abraham-	«	le	juste	
par	excellence	«	qui	est	censé	donner	l’exemple	?!!		
Abraham	n’est	plus	simplement	vu	comme	le	père	d’une	multitude	des	nations	(qu’il	n’est	
d’ailleurs	pas	encore	à	ce	moment	du	cycle)	mais	il	devient	aussi	celui	qui	transmet	la	loi-	un	
précurseur	de	Moïse	en	quelque	sorte.	
Dieu	nous	confie	ce	projet	concernant	Abraham	en	tant	que	lecteur	–	il	ne	le	dit	pas	
explicitement	à	Abraham	lui-même.	
Mais	ensuite	l’Eternel	s’adresse	à	Abraham	et	à	tous	
	L’Eternel	dit	:	Les	cris	contre	Sodome	et	Gomorrhe	sont	si	forts,	leur	péché	si	grave,	que	
je	vais	descendre	pour	voir	s'ils	ont	agi	tout	à	fait	selon	les	cris	qui	sont	venus	jusqu'à	

moi	;	que	cela	soit	ou	non,	je	le	saurai.	Les	hommes	repartirent	de	là	pour	Sodome.	Mais	

Abraham	se	tenait	encore	devant		l’Eternel.	
L’Eternel	dit	seulement	je	vais	descendre	pour	voir	si	ce	que	j’ai	entendu	est	vrai-	il	ne	parle	
pas	du	tout	de	ce	qu’il	prévoit	de	faire,	mais	ensuite	nous	entendons	cette	phrase	:	«	Alors	
Abraham	s’approcha	de	Dieu	et	il	dit	:	extermineras-Tu	le	juste	avec	le	méchant	?	»	(Genèse	
18,23).	Ce	verset	marque	le	début	de	l’extraordinaire	«	marchandage	»	auquel	va	se	livrer	
Abraham	avec	Dieu	au	sujet	des	habitants	de	Sodome	et	Gomorrhe,	et	dont	il	obtiendra	qu’ils	
soient	épargnés	à	cause	de	ces	quelques	justes.		
Il	y	a	tout	au	long	de	ces	dix	versets,	de	la	part	d’Abraham,	un	mélange	d’humilité	et	de	
témérité,	de	soumission	et	de	révolte,	de	prière	et	de	combat	qui	forcent	l’étonnement	et	
l’admiration.	
	
L’Interprétation	rabbinique	de	ce	passage	fait	très	attention	à	cette	tournure	qui	dit	:	
«	Abraham	s’approche	(vayigash)	de	Dieu	».	Que	signifie	Abraham	s’approche	??	Les	
différents	interprètes	pensent	qu’il	ne	peut	pas	seulement	s’agir	d’un	mouvement	physique	et	
il	y	a	trois	manières	d’interpréter	cette	approche	qui	sont	d’ailleurs	fortement	liées	:	
La	première	voit	cette	approche	comme	un	combat,	une	lutte.	Abraham	s’approche	pour	lutter	
avec	Dieu	pour	les	habitants	de	Sodome.		
La	deuxième	interprétation	lit	cette	approche	comme	une	conciliation,	Abraham	veut	inciter	
Dieu	à	être	plus	conciliant,	et	la	troisième	interprétation	entend	cette	approche	comme	une	
intercession,	une	prière.	
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Abraham	s'approcha	et	dit	:	Vas-tu	vraiment	supprimer	le	juste	avec	le	méchant	?		
24Peut-être	y	a-t-il	cinquante	justes	au	milieu	de	la	ville	:	vas-tu	vraiment	supprimer	?	

Ne	pardonneras-tu	pas	à	ce	lieu	à	cause	des	cinquante	justes	qui	s'y	trouvent	?	Jamais	

tu	ne	ferais	une	chose	pareille	:	mettre	à	mort	le	juste	avec	le	méchant,	de	sorte	qu'il	en	
serait	du	juste	comme	du	méchant,	jamais	!	Le	juge	de	toute	la	terre	n'agirait-il	pas	

selon	l'équité	?		

Le	SEIGNEUR	dit	:	Si	je	trouve,	à	Sodome,	cinquante	justes	au	milieu	de	la	ville,	à	cause	
d'eux	je	pardonnerai	à	ce	lieu	tout	entier.	Abraham	reprit	:	J'ose	te	parler,	Seigneur,	

alors	que	je	ne	suis	que	poussière	et	cendre...	peut-être,	des	cinquante	justes,	en	
manquera-t-il	cinq	:	pour	cinq,	anéantiras-tu	toute	la	ville	?	Il	répondit	:	Je	ne	

l'anéantirai	pas,	si	j'en	trouve	là	quarante-cinq.		

	
Et	ainsi	de	suite	Abraham	négocie	pour	arriver	à	10-	si	le	Seigneur	trouvera	10	justes	tous	les	
habitants	seront	épargnés	de	ce	projet	de	destruction	!!	
32Abraham	dit	:	Je	t'en	prie,	Seigneur,	ne	te	fâche	pas	si	je	parle	encore	une	fois	:	peut-
être	s'en	trouvera-t-il	dix.	Il	répondit	:	A	cause	de	ces	dix-là,	je	n'anéantirai	

pas.	33Lorsqu'il	eut	achevé	de	parler	à	Abraham,	le	SEIGNEUR	s'en	alla,	et	Abraham	
retourna	chez	lui.	

	
Pourquoi	Abraham	s’arrête-t-il	à	10	et	non	pas	à	1	(ou	même	à	Zéro)-	??	
Cette	question	a	préoccupé	beaucoup	de	monde	depuis	longtemps	et	il	y	a	beaucoup	de	
réponses	diverses	qui	ont	été	données	(notamment	que	le	chiffre	10	représente	le	minyan-	le	
nombre	minimum	dans	le	judaïsme	pour	réciter	tout	office	religieux).		
	
Dans	ce	récit	Abraham	marchande	avec	Dieu	et	il	prie.	Il	prie	pour	qui	finalement	?	Pour	les	
justes	?		
Qui	sont	ces	justes	?	-	ceux	qui	suivent	justement	la	loi	de	Dieu,	les	recommandations	pour	le	
vivre	ensemble	et	dont	la	première	recommandation	est	d’aimer	Dieu	et	d’aimer	son	prochain	
comme	soi-même	?	
		
Il	prie	pour	les	justes	et	en	même	temps	il	prie	aussi	pour	tous	les	autres	!	Il	ne	demande	pas	
un	«	commando	spécial	de	sauvetage	des	justes	»	-	il	aurait	pu	y	penser-	sortir	les	justes	de	ce	
Sodome	et	Gomorrhe,	les	mettre	à	l’abri,	mais	ce	n’est	pas	ce	que	demande	Abraham.		
	
De	ce	fait	Abraham	prie	pour	tous,	ceux	que	l’on	pourrait	appeler	justes	et	les	autres	car	cette	
prière,	cette	juste	vue	d’Abraham	exprime	une	expérience	humaine	fondamentale	:	une	
communauté	est	responsable	collectivement	de	sa	destinée.	On	ne	sépare	pas	si	facilement	les	
justes	des	non-justes-	pas	toujours	en	tout	cas	et	aussi	serait--il	si	facile	de	partager	ainsi	les	
humains	en	justes	et	non-justes	?	Et	aussi,	cette	frontière	entre	juste	et	non-juste,	n’est-elle	
pas	la	plupart	du	temps	en	nous,	en	chaque	être	humain	?	
	
Dieu	ne	va	pas	exaucer	la	prière	d’Abraham,	mais	je	dirai	plutôt	que	Abraham	a	exaucé	

la	prière	de	Dieu.	Abraham	a	pris	au	sérieux	la	mission	que	Dieu	lui	a	confié-	il	a	prié,	
marchandé	pour	le	vivre	ensemble	de	tous,	pour	tenir	ensemble	dans	un	même	projet	de	vie	
justice	et	injustice	et	prié	pour	que	la	justice	l’emporte	sur	tout	ce	qui	s’oppose	à	la	vie,	au	
respect	de	l’autre,	à	l’amour	du	prochain.		
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La	prière	d’Abraham	me	fait	penser	à	un	représentant	dans	le	protestantisme,	qui	est	Wilfred	
Monod.	Ce	pasteur	a		beaucoup	marqué	le	protestantisme	français	durant	la	première	moitié	
du	20ème	siècle,	et	il	a	mieux	que	quiconque	soutenu	et	développé	cette	thèse	:		«	que	la	
Prière,	notre	prière,	exauce	Dieu	».		
	
Selon	Monod,	la	souveraineté	et	la	toute-puissance	ne	caractérisent	pas	le	Dieu	biblique.	Il	ne	
ressemble	pas	à	un	monarque	absolu	qui	impose	à	tous	sa	volonté	souveraine.	Il	apparaît	
démuni,	incapable	de	se	faire	respecter,	continuellement	bafoué.	Il	va	d'échec	en	échec.	Il	crée	
Adam	et	Eve,	Caïn	et	Abel	qui	immédiatement	lui	désobéissent.	Il	se	choisit	un	peuple,	celui	
d'Israël,	et	ce	peuple	ne	cesse	de	se	révolter	contre	lui	et	de	se	détourner	de	lui.	Il	envoie	son	
Fils,	Jésus	Christ,	et	les	hommes	l'arrêtent,	le	condamnent	et	le	crucifient.	Il	suscite	une	Église,	
et	cette	Église	défigure	et	trahit	l'évangile	par	ses	comportements.		
«	Ce	Dieu	vaincu,	écrit	Monod,	est	celui	qui	parle	à	mon	cœur.	Je	ne	pourrais	pas	adorer	

une	divinité	qui	serait	responsable	du	monde	actuel	».		
	
	
Que	penser,	en	effet,	d'un	Dieu	qui	aurait	la	possibilité	d'arrêter	les	catastrophes,	les	
épidémies,	les	famines	et	les	guerres	et	qui	les	laisserait	aller	leur	cours?	Comment	aimer	un	
Dieu	qui	pourrait	guérir	la	maladie	mortelle	d'un	enfant	et	qui	ne	le	ferait	pas,	parce	
qu'aucune	prière	ne	le	lui	a	demandé	?		
Mais,	objectera-t-on,	peut-on	croire	en	un	Dieu	vaincu	?	Peut-on	mettre	son	espoir	et	sa	
confiance	en	lui	?	Oui,	répond	Monod,	parce	que	Dieu	ne	se	résigne	pas,	n'accepte	pas	sa	
défaite,	ne	consent	pas	à	son	impuissance,	et	n'abandonne	pas	la	partie.	Le	Dieu	biblique	
travaille	et	lutte	pour	transformer	la	souvent	douloureuse	réalité.		
Dans	ce	combat	de	Dieu,	qui	tente	de	s'infiltrer	dans	le	monde	pour	le	transformer,	la	prière	
joue	un	rôle	décisif.	Elle	est	un	des	lieux	de	la	venue	de	Dieu	d'abord	en	transformant	celui	
qui	prie,	en	chassant	de	son	cœur	l'égoïsme	et	la	haine,	en	y	installant	l'amour	et	le	
dévouement,		
ensuite	en	le	mobilisant	et	en	le	mettant	au	travail	pour	changer	les	choses,	en	faisant	de	
lui	un	ouvrier	pour	la	venue	de	son	Royaume.		
Ainsi	en	priant,	j'introduis	Dieu	dans	ma	vie	et	dans	le	monde,	et	je	lui	donne	les	outils	et	les	
armes	dont	il	a	besoin.	Ce	n'est	pas	lui	qui	m'exauce,	c'est	moi	qui	l'exauce,	qui	répond	
positivement	à	sa	prière,	qui	lui	donne	ce	qu'il	demande.	
Ma	prière,	notre	prière	exauce	Dieu	–	voulons-nous	toujours	à	nouveau	relever	ce	défi	?																																								


